
ÉDITORIAL

Chères et chers sociétaires,

Difficile, si ce n’est impossible, de comptabiliser le nombre de séances organisées sous l’égide de la 
Société préhistorique française depuis sa fondation en 1904. Sans doute plusieurs centaines. Entre 
1964 et 1977, les séances faisaient même l’objet de réunions mensuelles qui ont largement nourri 
les pages du Bulletin à une époque où les moyens de communication des résultats des recherches 
en archéologie pré- et protohistorique ne se passaient pas de ces rencontres (parfois houleuses, nous 
rapportent les plus anciens !). Les pages du Bulletin se sont ensuite fait l’écho de certaines de ces 
séances, publiées aussi sous la forme de mémoires. Ces moments d’échanges scientifiques repré-
sentent encore aujourd’hui des rencontres importantes pour la communauté des préhistorien·ne·s et 
des protohistorien·ne·s. Au rythme de deux ou trois séances par an (sauf les années de Congrès préhis-
torique de France), ces séances permettent de réunir partout en France (Agde, Dijon, Paris, Rennes, 
Strasbourg, Nantes, Besançon, Dijon, Châlons-en-Champagne ces dernières années) et plus rarement 
à l’étranger (Namur en 2015), les spécialistes d’une période, d’une thématique ou d’une zone géo-
graphique. Depuis 2012, la SPF a choisi de publier ces séances dans une nouvelle collection, unique-
ment accessible en ligne. Après avoir expérimenté un format payant pour les deux premières séances 
publiées, le conseil d’administration a ensuite choisi de diffuser ces résultats gratuitement et en libre 
accès sur notre site internet, sans condition d’abonnement à la SPF ou au Bulletin. Ce choix, rendu 
possible grâce au soutien institutionnel du CNRS (mise à disposition d’un secrétaire de rédaction 
depuis 2011 par l’InSHS) et au soutien financier du ministère de la Culture et de la Communication 
et du Centre national du livre,  témoigne de l’attachement fort de la SPF à une diffusion libre des 
résultats de recherches presque exclusivement financées par des fonds publics.

Depuis, ce sont treize séances (la quatorzième paraîtra à la fin de l’année 2019) qui ont été publiées, 
toujours avec la même exigence scientifique et éditoriale que le Bulletin. Pour rendre ce dernier point 
plus explicite, dans un paysage éditorial où la bibliométrie a pris beaucoup d’importance, la SPF a 
décidé de rattacher les séances au Bulletin de la Société préhistorique française. Cette collection 
devient ainsi, officiellement, un supplément du BSPF. Les prochaines séances seront indexées à la 
tomaison de l’année en cours et les articles émanant de ces séances thématiques bénéficieront d’une 
indexation plus efficace des contenus. La diffusion des contenus scientifiques au plus grand nombre 
et le plus largement possible reste l’objectif de la Société préhistorique française.
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